
LE SAMEDI

de croire que le souvenir de nos anciennes
relations inspirait votre conduite à mon
animon égard. J'en étis touché? Je coin-
prends aujourd'hui pourquoi vous aviez si
peur de voir la police mettre le nez dans vos

-Mes agissem~ents! protestat Leroux avec
le peu qui lui restait d'énergie.

-Ce matin, continua fr'oidement l'Italien,
j'ai fait ce que je n'avais pas songé à fair'e,
vous crovîint un honnête homme:é j'ai exa-
Ininié les diamants.

-Vous lie les avez donc pas umis en gage!
cria le banquier radieux.

-Mais en gage, mnonsieuîr? Decpuis quanul
un gentlemnan donnîe-t-il en nantisseunennt
dles morceaux de verre?

Lcroux retomba sur son siège, trenmblatt
de tous ses membres.

-Ahi ah! vous n'êtes plus si lier-, à cette
hieure ! Ainsi, pour tronmper le public sur l'é-
tat dle vos affatires, vous ne rougissez pas (le
muettre au cou (le- votre belle-tille une Igo-
Ie verroterie ! Pour cacher le goullfre oit

Vit -s'engçlouitir la fortune île vos clients,
vous tr'ompiez d'abord la lbonne foi d'une
pauvre jeune fille, toute fière d'avance de se
parer (le ces splendeurs mîensongrères!

-Je l;auî'ais prévenue, balbutia le finan-
cier. E lle attr'ait compris qu'en ce montent.
J'attends des rentrées.

-Ne préverez personne, monsieur, c'est
inutile, Je vais mie présenter moi-mêmec
à lit justice, qui m'accuse d'un critue imiagi-
naire. Ont ne condaunne pas un homme polir
quelques morceaux (le cristal, C'est vous qui
succomnberez sous la riséce p)ublique, vout% (lui
serez déeshonoré! l)Demain la foule assiégera
vos bureaux, réclamant les sommes (dépo.
sées. lioilà ce doent votus aviez peur. D)e là
v'otre soin polir îmîpêcluer qu'on nie m'arrête.
Soin superflu désormais ! D)e ce pas~ je vis àL
la préfecture.

_-D)e grrâce! arrêtez ! gémit Leroux. Que
faut-il pour vous retenir?

-Il une faut quinze mille franmcs. Si vtos
diainants entrent au greffe, ils vous coûte-
ront plus que cela.

Continendt les cinq mîille écus fui'ent-ils
trouvés, c'est une chose que j'ignore. 'fotitc
que je sais, c'est quîe Leî'ouix nte les trouva
point dan.4 sa caisse. Mais enfin, aprëèsi uneattente_ assez longuie, calcatron i les emîpochatu,
et sortit dans lat ruîe lit pas fui-Ille et déga 1u-é<l'un1 hîommîîe qlui Vient d'accomplir unt acte deo
juistie.

Il vý avait dlans soit por'tefeuil le, polir lat
utettrýe à la poste, une lettre îl ic tts
a0r'se ait parquet,técaatijl'a 'U'u
qu'on avait volée venait dl'être décoluverto
derr-ière titi inelile, et rep)osait dlans soit
écr-in le velouîrs bleu.

D)epuis lors8, les affaire dlu bltLquier se sont
relevées. Sa bel le-fil le por-te aujoturdl'hui i(les

diamnants vrais5. M ais (alcatroni répond,1
quand oit luii p)arle (le son ex-associé et (le
toute lat famiille.

-Je nie vois plus ces gens-là!

1A )oN li)E Tî1xSî-:- .

EN TOUTE SUREbTlE

//en-z.-otrcpère est-il là?'
Louise. -Oui, lmais vous pouvez ('titrer tout

(le mêmell.

fIeuri.-e crois qu'il mi'aiime peu, et il pour-
rait...

Loutise.-N'ayoi. pas peur, il est occupé.
Ilenri. OcOcupé?
Louise.-Oui, il est rentré hiert-au soir à nii.

mnuit, et est parti ce matin sanis que nianiaii
ait pu lui lire utn mot. Il vient le rentrer, et
înaiiî lui parle, elle n'aura pas fini avant deux
heures, vous pouvez entrer sans crainte.

UN OBSTACLE

Elle. - Croyez nmoi, mon cIher Georges, mlon
amour pour vous n'at nullemnt diminué depuis
que je sais que vous n'êtes pas riche. Je vous
aimîe pour vous-miêmîe. J'aime mieux vivre lieu-
reuise et aitmée dans une mîaisonnîettc que v'ivrc
triste et sanîs affection dlaits un palais.

Ltti.-Conine vous nie renîdez lieureux ! Mais,
hélas; ! il y as enîcore un obstacle à notre mariage.

ElIe.-Li-quel il
Lui.-C'est à peine s'il tue sera piossible d'eîn-

prunîter la mîoitié de ce qu'il faLudrit pour tcee
te'r une mîaisonniette.

THLEATILE L OYA.L
SARW& JACOBS ... PRGP. ET EAT

~Simainîe conmi'nçant LUNDI, le 1 ,/UI.,N
Après midi et soiré,c.

RENTZ - SENTLEY

Nouvell's chiansonts, daîices, marches, etc, etc.
Unt essaitîl de jolies femîmîes, brillanîtes toilettes,
décors splenid(es.

PRIX D'ADMISSION:

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 10Oc extra.

Plan tou *jours ouvert au Thîéftre <le 9 a.îin. à
10 leli

Sîîxx SUIVAs'îF:

JOURNAL DE LA JEUNESSE. onal dla9,
'Ii'(is:L,' 1 iei dei Ila lOiaale par Il. ,Ilever.-

.At rie eci l'. brouIi I lrds il Lond res. par D)aniel nllei-
.liil X i (eltlzllti.ls par' l'éI Dri illayi'. I s petit. s ailloi 'r,
pa.kr Lë I kinlA ve.Z;ti.- Un pi orui ,ar M ii dei Nîînte'îil.

ieillie' d'Ari, pair Miillet i tsilave Dlikilin. C1liuîîtc 1it-
tîtétît, lii veit.

li.i.sriî, i(,' i Tfî el E. Z4t.
.'i ON >*..NI ENT.S Uit titi.20 fi'. Six tutuiii (fr.
lttri(alil l a librirîie Iliit t te & Cie. 7!9 botllearitSaui

LE MUSEE DES FAMILLES. (58e attiéiraisan deux fois
pari' oisý, lentille datî soie Nio. (lit 15 MaI;i 1891: Le-s dîtx
dotii1 s t/Il Jt'un >'tlî' liii- Six te v clrit. a' ieu tilitifit

tîi..-L.Sailon dili :îia t(t. Dan~eiî J~ s la .Sieirra,
lii . deî ia- i r-i/-i--sfart-iit lia Reille-

i .l ;ci-rî. par t' . l' k-ét i. I ii- oblt.si . par S . IlI;ioîl y.
-Sant.s lui, par lt'cM il -at. <' l - q I''lîqinîi blît-.
sieit' "n J"Aîîtillt'. paru î . Mi ltlta:'ii. -- .lIos<ttî,it' liai'
Eîtig. Mfiliter.

<u filt'd. et'.. ctv., et (l' r' le vieilles esitatuties.
Iliux liA ltîNN E , PNî ai.: titi aen 11 fr. Ilép;tt'telietit 16Ii

fr. It IW Lb rc (1 Delagav 5 I u So tflt aris

Qaiety Theatre & Mutsetum
82 RUE ST-LAURENT

(,EÏil %,*-i.

ouvert toute* l'aînnée de 1.30 hirs. :1 I t lirs. p.111.
Six u'eîrtenttatioîis chiaque.jour à 2.30, 30

4.30, 7.45, 5.5et 9.30 lirs. p.îîî.

'Tous les jeudis après-midi, les enifanîts <l'école
au-dessous (le 10 anîs, adîiris pour 5c.

EN'TRÊE (~ENÊBALE, - 10 cts.

CHAISES. 5 et 10 its. extra.

< /îuy'n"l il- pr)gra<mweu 1tonPs lees semnaine's.
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